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Types de plants et compétition : 
éléments critiques à l’établissement de plantations

Vincent Roy1, 2 et Nelson Thiffault1, 3
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de cours et professeur associé à la Faculté de foresterie et 
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régénération des milieux humides boisés après la coupe.
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aux plantations : Techniques, technologies et performances. Carrefour 
de la recherche forestière, 19-20 septembre 2007, Québec, Canada. 
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Le succès d’établissement de la régénération forestière après 
coupe constitue l’assise d‘un aménagement forestier durable. 
En plantation, la période d’établissement s’étend de la mise 
en terre des plants jusqu’à ce qu’ils aient atteint le stade de 
croissance libre. Le réseau des pépinières privées et publiques 
du Québec offre un large éventail d’essences forestières dispo-
nibles pour la plantation. Le forestier doit fi xer son choix 
selon la station à reboiser, mais également selon l’objectif 
visé en regard de la quantité et de la qualité de la matière 
ligneuse, de même que des autres usages du territoire. Toute-
fois, au-delà du choix de l’espèce, le choix du type de plants 
mis en terre est primordial. La connaissance des interactions 
entre ces facteurs représente un élément pivot d’un scénario 
sylvicole qui permettra de rentabiliser les investissements 
consentis et atteindre l’objectif de production visé (Thiffault 
et al. 2003b). 

Au Québec, l’utilisation des phytocides chimiques pour la 
gestion de la végétation forestière a été graduellement réduite 
depuis 1994 sur les terres du domaine public, avant d’être 
complètement éliminée en 2001. La recherche effectuée à la 
Direction de la recherche forestière du MRNF a permis de 
raffi ner les paramètres du modèle de maîtrise intégrée de la 
végétation forestière énoncé par la Stratégie de protection 
des forêts. Cette approche, axée sur le reboisement hâtif (le 
printemps suivant la coupe) de plants de fortes dimensions 
(PFD) pour les stations à hauts risques de compétition 
confère un avantage compétitif aux plants mis en terre par 
rapport à la végétation compétitive (voir Roy et al. 2003). 
Aujourd’hui, de 25 à 30 millions de PFD sont plantés annuel-
lement, sur un volume total de reboisement annuel variant 
de 130 à 150 millions de plants. Lors de cette conférence, 
notre objectif est de présenter les plus récents résultats de la 
recherche concernant les PFD, en regard de leurs interactions 
avec la sylviculture et les pratiques en pépinières.

Des gabarits de plants ont été développés afi n de faciliter 
l’adaptation des semis mis en terre aux diverses contraintes 
environnementales. Ainsi, sur les stations à forte compétition, 
nos travaux de recherche démontrent que la taille initiale des 
plants de fortes dimensions (PFD) leur confère un potentiel 
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de croissance supérieur à celui des plants conventionnels 
(Figure 1). Ces résultats démontrent que le reboisement hâtif 
avec des PFD permet de limiter le besoin de dégagements 
mécaniques et d’obtenir de meilleures réactions de croissance 
à la suite de celui-ci (Jobidon et al. 1998, 2003). 

Sur les stations à compétition modérée, les plants de moyennes 
dimensions (PMD) ont démontré leur utilité (Thiffault et 
Jobidon 2005). Ces plants, typiquement produits dans des 
récipients dont les cavités ont un volume de 200 cm3, sont 
d’un gabarit intermédiaire entre celui des plants standards 
et des PFD. Au terme de cinq saisons de croissance, les ratios 
hauteur/diamètre des PMD sont égaux ou inférieurs au seuil 
de 55 jugé raisonnable en milieu compétitif (Jobidon 2000). 
Nos résultats indiquent que les PMD se comportent davan-
tage comme des PFD que comme des plants standards.

Nous nous sommes également intéressés aux performances 
comparatives des PFD produits en récipients et des PFD 
produits à racines nues. Nous avons étudié les interactions 
entre le mode de production des PFD (récipients et racines 
nues), la végétation compétitive et le scarifi age, dans le 
contexte du reboisement hâtif. Nos résultats indiquent que 
les dimensions atteintes par les PFD en récipients et à racines 
nues après sept (7) saisons de croissance sont similaires. De 
même, les deux types de PFD ont des potentiels de survie 
intrinsèques équivalents. Finalement, nous constatons que les 
PFD en récipients et à racines nues ont des potentiels compé-
titifs équivalents et qu’ils répondent de la même manière au 
scarifi age (Thiffault et al. 2003a). D’un strict point de vue 
sylvicole, les contraintes techniques liées à la production, au 
transport, à la distribution, à l’entretien et à la mise en terre 
des plants devraient donc constituer les principaux facteurs 
guidant le choix d’un PFD en récipient ou à racines nues.

Par ailleurs, au-delà de la taille et du type de plants, l’état 
nutritif initial de ceux-ci est important. Nos travaux récents 
illustrent l’importance de hauts standards nutritionnels pour 
les plants mis en terre, notamment sur les stations soumises 
à une contrainte de disponibilité des ressources nutritives. 

Cinq saisons après la plantation, les retards de croissance 
associés aux faibles teneurs initiales en azote sont toujours 
évidents (Thiffault et Jobidon 2006) (Figure 2). 

Par ailleurs, une stratégie de gestion intégrée de la végéta-
tion vise aussi l’application de traitements de dégagements 
mécaniques aux seuls endroits et moments où ils sont requis 
(Roy et al. 2003). Les sites les plus fertiles sont souvent ceux 
qui sont les plus sujets à l’envahissement par la compétition. 
Il importe donc de prioriser nos actions sylvicoles sur les sites 
les plus productifs afi n de rentabiliser nos investissement 
sylvicoles. Wagner et al. (1999) ont clairement démontré 
l’importance du moment d’application (temps écoulé depuis 
la mise en terre) du traitement de dégagement sur la compé-

0

10

20

30

40

50

60

70

80

110 cc 340 cc

D
ia

m
èt

re
 (m

m
) 

Sans
compétition

Dégagé

Sans
dégagement

0

10

20

30

40

50

60

70

80

110 cc 340 cc

D
ia

m
èt

re
 (m

m
) 

Sans
compétition

Dégagé

Sans
dégagement

Figure 1. Diamètre après huit saisons de croissance de plants standards 
   (110 cc) et de plants de fortes dimensions (PFD – 340 cc) 
   d’épinettes noire et blanche, dans des parcelles sans 
   compétition, dégagées après trois ans, ou sans dégagement 
   (adapté de Jobidon et al. 2003). La croissance en diamètre 
   représente la variable qui explique le mieux l’effet d’une 
   compétition pour la lumière. 
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Figure 2. Hauteur à 5 ans d’épinettes noires plantées selon différentes 
   concentrations initiales d’azote foliaire (Thiffault et Jobidon 
   2006). La concentration à 1,89% d’azote foliaire représente le 
   standard actuel de production pour ce type de plant. 
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Figure 3. Évolution du diamètre de plants de fortes dimensions d’épinette 
   blanche, mis en terre en 1996 sur une station à forte compétition 
   du Témiscouata.



43Des plants aux plantations : techniques, technologies et performances

tition qu’exerce la végétation sur la croissance du pin gris, du 
pin rouge, du pin blanc et de l’épinette noire en Ontario. Afi n 
de préciser le moment où le dégagement mécanique doit être 
effectué dans le contexte québécois du reboisement hâtif 
avec des PFD (une approche novatrice, propre au Québec) 
pour les différentes conditions écologiques de la province, 
un réseau de quatorze stations expérimentales a été établi sur 
des stations à hauts risques de compétition dans différentes 
régions écologiques du Québec. Les résultats préliminaires, 
colligés pour onze de ces stations, indiquent que l’application 
du traitement de dégagement pendant la 3e, 4e ou 5e saison 
de croissance résulte en des dimensions similaires à la fi n de 
la 8e saison de croissance (Figure 3). 

Les besoins grandissants de la société en matière ligneuse 
et pour la conservation des forêts naturelles confi rment 
l’importance du reboisement pour les prochaines années. 
L’établissement des plantations s’insère dans une fi lière qui 
va de la production des plants aux traitements sylvicoles 
d’éducation des peuplements. L’ensemble de ces activités 
constituent les mailles d’une même chaîne. L’optimisation de 
tout programme de reboisement repose sur la manière dont 
on gère les interactions entre elles.
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Au ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF), 
depuis près de 25 ans, les équipes de R-D en génétique, produc-
tion de semences, de boutures et de plants de la Direction de la 
recherche forestière (DRF) et la Direction générale des pépinières 
et des stations piscicoles (DGPSP) assurent un soutien scientifi que 
et technique pour l’ensemble des producteurs de plants fores-
tiers et des centres de semences, de bouturage et d’embryogenèse 
somatique du Québec. Ce soutien se traduit par des recommanda-
tions précises sur les aspects reliés à la qualité des semences et à la 
culture de plants forestiers en pépinière, ceci pour leur permettre 
d’améliorer constamment la qualité des différents types de plants, 
ainsi que la croissance des plantations.

Poursuivant dans la tradition des événements de transfert de connais-
sances, de technologie et de savoir-faire auprès des 24 pépinières 
forestières du Québec, la DRF et la DGPSP se sont encore associées 
pour organiser un colloque de transfert de connaissances et de 
technologie intitulé : « Des plants aux plantations : techniques, techno-
logies et performances ». Ce colloque a pour objectif de présenter 
des résultats de plusieurs projets de recherche et de développe-
ment réalisés au MRNF ou de concert avec d’autres universités et 
centres de recherche, ainsi qu’en collaboration avec des pépinières 
privées et publiques. Parmi les conférences, citons : le bilan des 
acquis de la dernière décennie de projets de recherche spécifi ques 
à la fi lière de production de plants, les effets du traitement de jours 
courts sur le développement racinaire des plants d’épinette noire 
en pépinière, la mise en application de l’embryogenèse somatique 
en foresterie multi-clonale au Québec, la génétique des racines, les 
nouvelles approches de qualifi cation des semences, la productivité 
et l’utilisation des plantations forestières comme puits de carbone, 
ainsi que les nouvelles stratégies d’investissement sylvicoles et de 
reboisement au Québec.




